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AVANT PROPOS 
  

Conformément ¨ lôarticle 68 de la constitution, le 
Ministère de l'Economie et des Financesétablit à 
lôattention de lôAssembl®e Nationale,un rapport 
semestriel sur lôex®cution du budget de lô£tat,retraçant 
les principaux éléments comptables : dépenses, recettes 
et leur résultante globale : le solde du budget général, 
toutenmettant lôaccent sur les d®penses dôinvestissement 
durant les sixpremiers mois de l'année concernée. 

Ce rapport présente  une vision synthétique de 
lô®volution de lôex®cution du  budget  de lô£tat  pour 
lôexercice en cours et permet des comparaisons avec les 
r®sultats observ®s aux m°mes p®riodes de lôann®e 
précédente. 

Ilpermet également dôappr®cier lô®volution de 
lôensemble des facteurs qui contribuent ¨ la formation du 
solde courant dôex®cution du budget (dépenses, recettes 
fiscales : BIC/BNC, TVA, ITS, DF, etc.. et non fiscales : 
dividendes, revenus de la pêche, des mines etc..). 

 

Aussi, les statistiques des finances publiques sont 
publiées mensuellementsur le site internet de la 
Direction du Trésor et de la Comptabilité Publique 
www.tresor.mr.Cette initiativer®sulte dôune volont® 
d'ouvertureet sôinscrit dans le cadre dôun code de bonnes 
pratiques en matière de transparence des finances 
publiques. Elle devra contribuersinon à renforcer la 
compr®hension de lôex®cution du budget de lô£tat au 
niveau du grand public, du moins à permettre à 
lôensemble des acteurs concernés par la situation 
budgétaire du Pays,de se tenir inform®s de lô®volution 
mensuelle de la situation des finances 
publiquesnationales . 

 
  

1. INTRODUCTION  
Le présent rapport a donc  pour objet de présenter un 
aperçu succinct de la croissance économique et de 
lôex®cution budg®taire g®n®rale, au terme du Premier 
Semestre de 2018. 

 

Rappelons que les prévisions antérieures  avaient tablé 

sur une  amélioration de la conjoncture mondiale en 

2018, sur fond dôune dynamique vigoureuse des 

économies des pays les plus avanc®s et dôun rebond de 

certains cours des produits d'exportation,cequi devrait 

conforter les économies des pays exportateurs.  Le FMI 

a confirmé dans ses perspectives  pour lô®conomie 

mondiale du mois de juillet,ses prévisions de croissance 

du mois dôavril dernier situant le taux  de croissance de 

l'Economie mondiale à +3,9% en 2018  contre +3,8% en 

2017. 

Sur le plan national, le taux de croissance global se 

situerait à 3.5% hors secteur extractif conte,2.9 % en 

2019 contre 2.9% dans le cadrage initial et 3% par 

rapport à 2017.  
Cette croissance a été tirée par (i) la dynamique 
favorable du BTP  grâce à la poursuite des projets 
dôinfrastructures, (ii) à la bonne tenue des secteurs de 
l'Agriculture et de l'Elevage en liaison avec la bonne 
pluviométrie et au développement de l'Irrigué (iii) 
l'intensification de l'activité du sous-secteur des Pêches 
et l'amélioration de l'activité des services 
privés(Commerce, Transport et des Télécoms). 
Cependant, certains facteurs n'ont pas favorisé cette 
croissance à savoir (i) le recul du secteur extractif (-
8,7% contre -2,4% dans le cadrage initial), 
reculconsécutif à la fermeture du champ pétrolier 
Chinguetti ainsi qu'au (ii)  ralentissement observé dans 
les industries d'exploitation métallurgiques. 

Tableau 1: Taux de croissance réelle du PIB 

Lôexécution du Budget de lôEtat au Premier Semestrede 

lôann®e 2018 a confirméla volonté du Gouvernement de 

répondre aux nouveaux défis etde poursuivrela 

réorientation de l'Economie vers des priorités plus 

favorables à une croissance inclusive, à la réduction de 

la pauvret® et ¨ la cr®ation dôemplois. Elle reste 

notamment marquée par la poursuite des efforts de 

mobilisation des ressources, par la rationalisation des 

crédits de fonctionnement, et par le maintien dôun 

niveau soutenude recettes pourcouvrir les dépenses liées 

à lôinvestissement. 

 
Au total, le budget de lôEtat pour lôann®e 2018, tel 
quôarr°t® par la loi de finances initiale, sô®tablissait en 
recettes et en dépenses à la somme estimée de  53,73 
Mds de MRU, soit une augmentationde6,90Mds MRU 
en valeur absolue et de 14,72% en valeur relative par 
rapport à la loi de finances rectificative de 2017. 

 
2016 2017 2018 

en %     
Cadrage  

initial 

tendances 

S1 2018 

PIB global 1,8 3,5 2,9 3,5 

PIB Hors Pétrole 2,1 4,3 4,7 5,8 

PIB Hors Industries 
Extractives 

2,0 4,4 3,5 6,8 

http://www.tresor.mr/


 

 Page 4 

RAPPORT SUR LôEXECUTION DU BUDGET DE LôETAT                                                 Premier semestre 2018 

 

Les dépenses de ce budget se répartissaientcomme suit :  

§ Dépenses de fonctionnement pour 15,45 Mds MRU ; 

§ Dépenses sur comptes spéciaux du trésor de0,13 Mds 

MRU ;  

§ D®penses en capital (d®penses dôinvestissements hors 

amortissement de la dette) projetées à 10,33 Mds 

MRU.   

 

 
Lôex®cution budgétaire au premier semestre 2018, tout 
commecellede la même période de lôann®e 2017, sôest 
déroulée dans de bonnes conditions marquées par un 
niveau convenable de recettes, associé à une bonne 
maîtrise des dépenses, sanspour autant affecter ni le 
financement de lôinvestissement dont le niveau 
dôex®cution est conforme aux pr®visions, ni le 
fonctionnement de lôAdministration. 

Le tableau des op®rations financi¯res de lôEtat du 
premier semestre de 2018 montre que la gestion des 
finances publiques estrestée sous contrôle et que les 
d®penses dôinvestissement, principalstimulant de la 
croissance dans le Pays, ont continué sur le rythme élevé 
des dernières années. Le niveau de mobilisation de 
ressources intérieures a permis au Paysd'absorber le choc 
consécutif à  la baisse drastique des recettes du secteur 
minier, intervenue ces dernières années, et accompagnée 
de lôarr°t de recettes p®troli¯res. 

Le présent rapport contient aussi un aperçu des dépenses 
dôinvestissement ex®cut®es durant le Premier Semestre 
2018, dont lôobjectif est dôillustrer les efforts consentis 
par le Gouvernement dans ce cadre. 

Le rapport analyse en  d®tail les d®penses de lôEtat 
suivant  une  nomenclature économique et une 
classification fonctionnelle  plus proches de 
l'entendementéconomique etqui permettentde 
singulariser les dépenses destinées à la lutte contre la 
pauvreté pour mieux les mettre en exergue. 

Les données mensualisées de ce rapport concordent en 
général avec les publications mensuelles de la DTCP. 
Ellespeuvent cependant avoir subi un léger lissage pour 
tenir compte des centralisationssuccessives opérées tout 
au long du semestre. 

 

2. LES RECETTES 
 

Globalement, le niveau de recettes réalisées, a été de 
27,96 milliards MRU, soit une augmentationde 
16,83%par rapport au premier semestre 2017, il a été  de  
4% sup®rieur aux pr®visions, gr©ce ¨ lôeffet conjugu® du 
bon recouvrement des ressources fiscales et des recettes 
pétrolières exceptionnelles enregistrées au mois de 
janvier 2018, et ce malgré la chute des revenus au titre 
du bilan de préfinancement ,qui étaient passés de 12 
milliards MRO au premier trimestre 2015à 1,7 milliard 
MRO au premier trimestre 2018. 

 
Courbe des liquidations au titre du bilan du préfinancement 

 

 

Les recettes réalisées pour ce semestre ont représenté 
un peu plus de 52.03% des objectifs de la loi des 
finances pour lôann®e 2018 qui se fixait à 53,74 
milliards MRU.   

Graphique 1 : Recettes totales (Pétrole et Dons Compris) 

 

 

Le graphique 1 illustre les tendances des recettes 
totales (dons et pétrole compris) durant le Premier 
Semestre de lôann®e 2018. 
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ü Il  montre la faiblesse des dons tout au long de 
la période. 

ü Il montre aussi un accroissement des  revenus 
non pétroliers hors dons,  en particulier au 
mois dôavril.  

ü Les recettes pétrolières sont demeurées faibles, 
durant cette  période,excepté le mois de janvier 
où elles  ont atteint 2.66milliards  MRU, du 
fait du paiement des royalties par les sociétés 
pétrolières.  

2.1. Recettes Fiscales 

Durant le 1
ier

 semestre de  2018, les recettes fiscales 
ont enregistré une progression nette  par rapport aux 
prévisions du programme.     

Ces recettes  ont dépassé les réalisations au 1
er
 

semestre de  lôann®e pr®c®dente de pr¯s de 
13,07%(elles étaient de 17,29 milliards MRU). 

2.1.1. Ecart entre recettes fiscales prévues et 

perçues 

Le bon suivi des recettes fiscales et la bonne santé de 
lô®conomie ont permis durant cette p®riode dôam®liorer 
sensiblement lôefficacit® du recouvrement. 

Graphique 2 : Analyse des écarts entre prévisions et 

réalisations de recettes  fiscales 

 

Le graphique 2 montre que : 

ü Tous les postes de  recettes fiscales se 
sontsituésà des niveauxsupérieursaux prévisions 
du programme, 

ü ainsi  le poste" taxes sur les biens et services" a 
suivi une  tendance progressive, réalisant  un 
excédent de 0,95 milliards MRU  (11,22 %) par 
rapport aux prévisions du programme  pour la 
même période, et une hausse de 13,17 % par 
rapport ¨ lôann®e 2017. 

ü Les taxes sur le commerce international ont 
aussi dépassé les prévisions de près de  8.97% 
pour se situer à 3.15 milliards MRU  de 
réalisations pour 2.89 milliards MRU de 
prévisions. 

Cette bonne performance est essentiellement due aux 
efforts conjugués des directions concernées du Ministère 
de l'Economie et des Finances,notamment au bon taux 
du recouvrement de  recettes fiscales. 

2.1.2. La répartition des performances par 

nature 

Une analyse plus détaillée des recettes fiscales permet 

dôaffiner leur comportement par nature. Cette analyse 

se présente comme suit : 

 
Graphique 3 : Aperçu détaillé des recettes fiscales par 

nature 

 

 

Ce graphique montre que le taux de réalisation élevé des 

prévisions est dû en particulier à la performance du 

produit de la  TVA,du  BIC/BNC/IMF, des Droits de 

consommation (the, tabac, sucre, ciment) et 

dôimportations. 

 Il en ressort aussi que : 
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ü La TVA constitue le principal poste de 

recettes fiscales  et  son apport a été   de 

34,21% ; 

ü En deuxième position intervient le (BIC 

/BNC/IMF) avec un apport de 20,65%; 

ü Ensuite suiventles taxes sur les 

importations, l'ITS et les  droits de 

consommation (thé, tabac, sucre, ciment), 

avec respectivement 14,02%, 9,90%  et 

4,93%. 

 

Les autres postes ont enregistré des montants très 

faibles, mais ont quand bien même dépassé les seuils 

escomptés. 

 

Graphique 4 : Evolution des principauxpostes des recettes 

fiscales au 1er semestre 2018 

 

 
 

 

Le graphique 4 montre que chaque poste de recettes suit 
une tendance qui lui est propre: 

 

ü Les taxes sur les revenus et profits ont suivi une 
tendance haussière pendant toute  la période 
malgré une diminution nette  au mois de mai. 

ü Les taxes sur les biens et services ont suivi une 
courbe irrégulière  tout au long de ce semestre 
enregistrant leur maximum au mois dôavril. 

ü Les taxes sur le commerce international sont 
restées presque constantes durant la période 
autour dôune valeur relativement faible par 
rapport aux autres taxes. 

2.2. Recettes non fiscales 

Les recettes non fiscales ont atteint durant le premier 

semestre de lôann®e 2018, un montant de 5.05 

milliards MRU, alors que l'objectif qui leur était fixé 

était de 7,41 milliards, soit un taux de réalisation   de 

près de 68,15%.  

Elles ont été  inférieures de 8,58 points aux 

réalisations de la m°me p®riode de lôann®e 

précédente,qui s'étaientétabliesà 5.53 Mds MRU. 

Cette baisse sôexplique par lôaugmentation des prix 

des hydrocarbures sur le marché international, qui a 

conduit à la diminution du différentiel encaissé au titre 

du FAID. 

 
Graphique 5: Performances globales des recettes non-

fiscales 

 

 
 

Lôanalyse globale des recettes non fiscales permet de 

dégager les conclusions suivantes : 

 

ü Les deux principaux postes (en valeur) de cette 

catégorie de recettes sont les recettes de la  

pêche et le poste "autres ", avec des apports  

respectifs  de 44,36% et 18,35% du total des 

recettes non fiscales. 

ü Le graphique 5 montre que le comportement des 

postes "Dividendes et redevances des entreprises 

publiques" et  le poste "autres»,a été  performent 

par rapport aux prévisions pour  la période, avec 

des apports respectifs de 16,60% et 18,35%, 

bien que le résultat des autres postes  ait  resté  

en  deçà des attentes,  

ü Le niveau de recettes minières au premier 

semestre 2018 était de 0.14 Mds MRU  contre 

0.15 Mds MRU   au premier semestre 2017(soit 

une baisse de 7,78 %) 
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ü les recettes de la  pêche se sont situées au 

premier semestre 2018 à 2.34 Milliards MRU, 

soit un recul de 1,27 Milliards MRU par rapport  

aux prévisions, ceci est dû au versement par 

anticipation de la compensation non arrivée à 

échéance .Toute fois en termes de réalisations, 

les recettes de la pêche ont enregistrées un 

surplus de 0,11 Milliards MRU par rapport au 

premier semestre 2017 du fait de la bonne tenue 

des amendes et redevances sur la période. 

 

Graphique 6: Performances détaillées des recettes non 

fiscales et dons 

 

 

 

Lôanalyse globale des recettes non fiscales permet de 

dégager les conclusions suivantes: 

 

ü le principalposte de recettes de la pêche  durant 

le semestre  a été  celui des  "redevances" avec 

(1,59 Milliards MRU) suivi du poste " Droit 

d'accès" (0,62 milliards MRU). 

ü Le poste « dividendes et redevances des 

entreprises publiques è en lôabsence  des 

dividendes de la SNIM, a essentiellement  été   

alimenté par les dividendes  de Mauritel qui se 

sont élevées ¨ 0.61 milliards dôMRU 

représentant plus de73,20 %   du total des 

dividendes , suivi par les  deux ports autonomes 

( de Nouakchott et de Nouadhibou)puisla BCM. 

ü Les dons se sont situés à 0.24 Milliards MRU, 

bien  en dessous des prévisionsqui étaient de 

0.85 milliards de MRU, soit  un taux de 

réalisation de 28,25 %, aussi ils ont été 

significativement en dessous de leur niveau pour 

la même période  en 2017 (0.49 milliards MRU) 

 

3. LES DEPENSES 

 
Les dépenses totales enregistrées au cours du 

1
er
Semestre de lôann®e 2018 sô®taient ®lev®es  à 22,23 

Mds de MRU (poste « Dépenses et prêts nets 

»),inférieures aux prévisions, qui étaient de 26 Mds de 

MRU, soit un gapde -14,48 % par rapport à lôobjectif. 
Elles ont étécependant inférieures de 1,66 Mds de 
MRU, (soit -6,94%) aux dépenses totales du 1

er
 

semestre de lôann®e précédente qui s'étaient  élevées à 
23,89 Mds de MRU. 

Le soucidu paiement à bonne échéance de toutes les 

dépenses étant de rigueur, de légers dépassements sur les 

prévisions infra-annuelles, ont parfois été constatés  

mais globalement, il n'ya pas de dépassement sur 

l'année. 

 

Les dépenses de fonctionnementont  été inférieures de 

(0,83 Mds de MRU, soit -6,38%) aux dépenses de 

fonctionnement du 1
er
Semestre de lôann®e pr®c®dente 

qui s'étaient  élevées à 15,37 Mds de MRU. 

 

 
Graphique 7: Evolution des dépenses et prêts nets durant le 

semestre 

 

 
 

Sur le graphique 7 on constate que les « salaires et 

traitements»ont peu varié durant le semestre, ce sont là 

des dépenses normalement régulières. 
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La récente réforme qui a consisté à intégrer les salaires 

des entités publiques dans le système RATEB a conforté 

cette régularité. 

 

Les « Dépenses debiens et services » 

nôontcommenc®quô¨ partir de la mise en place effective 

du budget au mois de mars, elles  ont enregistré leur 

maximum en avril et juin. 

 

Les dépenses dô®quipements et prêts netsont connudes 

fluctuationssur la période enregistrant leur valeur 

maximale en mai. 

 

Lôex®cution des Dépenses de transferts courants a 

commencé effectivement tôt cette année, toutcomme 

lôann®e dernière,compte tenu de lôutilisation partielle de 

ces crédits pour payer les salaires des Etablissements 

Publics, dans le cadre de la réforme en cours,visant à 

assainir leur gestion. 

 

3.1 Les dépenses de fonctionnement  

Les dépenses de fonctionnement se sont établies pour le 

premier semestre 2018 à 14,55 Mds de MRU, aussi elles 

étaient inférieures  de 0,9 Mds de MRU ¨ lôobjectif fix® 

(15,45 Mds de MRU). Il transparait que le suivi régulier 

de lô®volution des d®penses a permisune bonne maîtrise 

du comportement de celles-ci durant le semestre.  
Ces dépenses ont étéinférieures de (0,83 Mds de MRU, 
soit 5,38%) aux dépenses de fonctionnement du 1

er 

semestre de lôann®e pr®c®dente qui s'étaient  élevées à 
15,37 Mds de MRU. 

Graphique 8: Performance des dépenses de fonctionnement  

 

 
Le graphique 8 montre que la masse salariale a été 

maîtrisée (exécutée à 7,16 Mds de MRU, inférieure de 

1,21 % à la prévision), que lestransferts courants sont 

inférieurs de 31,3 % par rapport ¨ lôobjectif fix® (2,96 

Mds de MRU, que les comptes spéciaux sont au-dessus 

de la prévision (0,17Mrd  de MRU de réalisation contre 

0,12 Mds de prévision) et que les intérêts de la dette 

publique ont été parfaitement maîtrisés (0,23Mrd MRU 

contre 1,2 Mrd de prévision). 

 

Parmi les dépenses courantes, la rubrique des dépenses 

sur biens et services capitalisant2,39Mds  MRU a été 

aussi en dessous de la prévision, soit -27,76%. 
 

Graphique 9: Evolution des dépenses de fonctionnement 

durant le semestre 

 
 

Sur le graphique 9, on constate que les salaires et 

traitements avaient  peu varié durant le semestre dôune 

moyenne mensuelle tournant  autour de 1,21 Mrd MRU. 

 

Les postes des biens et services et des transferts 

courants ont suivi, à partir de la mise en place du budget 

à peu près le même rythme dô®volution jusquôau mois 

dôavril, puis ils ont connu une diminution sensible, avant 

d'atteindreleur pic au mois de juin. 

 

Les intérêts de ladette publique ont été parfaitement 

maîtrisés pour cette période, ils n'ont représenté que 

19,29% de la prévision. 

 

Les dépenses sur les comptes spéciauxn'ont commencé 

quô¨ partir du mois de mars, ils sont rest®s  stables 

durant le reste de la  période, malgré une crête au mois 

dôavril. 

 

3.2 Les D®penses dôinvestissement  

Aupremier semestre de lôann®e 2018, les dépenses 

dôinvestissement se sont situées en dessous de lôobjectif 

visé pour la période, ellesnôont atteint que 7,36milliards 
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de MRU, pour un objectif de 10,33 milliards de MRU, 

soit un taux dôex®cution de 71,29%. 

 
Elles ont été inférieures de 0,64 Mds de MRU, soit 
0,02% aux d®penses dôinvestissement du 1

er
 semestre 

de lôann®e pr®c®dente qui s'®taient élevées à 8,01 Mds 
de MRU. 

Graphique 10ȡ %ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ 
pour le semestr e 

 

.Le graphique 10 montre que les investissements 
financ®s par lôEtat ont été en dessousdes prévisions 
avec un taux de réalisation de 87,52% pendant que les 
investissements financés par les partenaires extérieurs 
avaient  atteint 1,17Mds de MRU. 

4. APERÇUDES DEPENSES 

DôINVESTISSEMENT SUR 

FINANCEMENT INTERIEU R 

AU PREMIER SEMESTRE 2018 
 
Ces dernières ann®es, lôEtat a consenti des efforts 
soutenus pour maintenir un niveau élevé des dépenses 
dôinvestissements. Cette approche qui vise à booster la 
croissance et de doter le pays dôinfrastructures vitales 
nécessaires pour son développement se justifie  aussi par 
unniveau exceptionnel de recettes. 
 
La détérioration des recettes du secteur extractif (pétrole 
et plus particulièrement les mines) observée à partir de 
2015 nôa paspour autant empêché le maintien voire 
lôaugmentation du niveau de recettes (voir plushaut) et 
ce pour des raisons déjà évoquées. 
 

Au vu de ce qui précède et compte tenu du poids des 
d®penses dôinvestissement dans la structure de la 
croissance, cette partie du rapport restitue pour lessix(6) 
premiers mois de 2018, les d®penses dôinvestissement 
payées effectivement et ce à travers une analyse 
sectorielle conformément à la classification des 

fonctions des administrations publiques (CFAP, ou 
COFOG en anglais) qui suppose une ventilation 
détaillée des dépenses par fonctions, ou objectifs 
socioéconomiques poursuivis par les administrations 
publiques. 
 Cette ventilation sôinscrit dans un ensemble de quatre 
classifications référencées sous le terme de 
nomenclature des dépenses par fonction décrites dans le 
Manuel des Statistiques des Finances Publiques de 2001 
au niveau des chapitres 6.96 à 6.104.  
Ces classifications ont ®t® ®labor®es par lôOCDE pour 
offrir un cadre normatif de comparaison des budgets des 
Etats. 
 
Il convient de rappeler que les dépenses 
dôinvestissement ne sont pay®es quôapr¯s lôex®cution 
des travaux qui y correspondent. Côest ainsi quôon peut 
rencontrer des dépenses payées durant cette période 
mais correspondant à des travaux 
effectuéesantérieurement. 
 
 Lôobjectif poursuivi par le Minist¯re de lôEconomie et 
des Finances à travers ce rapport est plutôt de rendre 
compte de lôutilisation des moyens financiers de lôEtat,  
que de faire un compte rendu de lôactivit® des 
Départements sectoriels. 
 
Cette analyse couvre en plus des dépenses 
dôinvestissement tels quôidentifi®s dans le budget 
dôinvestissement certains comptes dôaffectation sp®ciale 
dont les dépenses sont pour la plupart des dépenses 
dôinvestissement. Ceci est particulièrement valable pour 
le Compte dôAffectation Spéciale, le Fonds dôAide et 
dôIntervention pour le D®veloppement  dont les 
dépenses sont catégorisables comme des dépenses 
dôinvestissement. 
 
Au premierSemestre de 2018, les dépenses totales 
dôinvestissement sur financement intérieur et les 
dépenses des CAS considérés comme sources 
dôinvestissement se montaient à 6,19milliards MRU sans 
compter 0,45  milliards MRU correspondant à des 
contributions de lôEtat sous forme de cr®dits dôimp¹ts ¨ 
des projets de développement souvent financés par 
lôext®rieur. 
 Ces cr®dits dôimp¹ts qui  font partie de lôeffort 
dôinvestissement consenti par lôEtat ne sont cependant 
pas couverts par lôanalyse ici effectu®e. 
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Ces 6,19  milliardsMRUbudgétisées comme des 
d®penses dôinvestissement incluent pour un montant 
de0,63 millions ,  des salaires et des dépenses sur biens 
et services exécutées en liaison avec des dépenses 
dôinvestissement proprement dites, dont à titre 
dôexemple les salaires des personnels des projets etc. 
 
Les d®penses dôinvestissement sus ®voqu®s se 
répartissent selon la ventilation CFAP conformément au 
tableau T0. 
 

Tableau T0 : Ventilation des dépenses 
dôinvestissement par fonction principale 

 

Code Libellé MONTANT  

7 Dépenses Totales 6 816 093 747,10 

701 

Services généraux 

des administrations 

publiques 

2 317 944 949,39 

702 Défense 534 141 389,50 

703 
Ordre et sécurité 

publics 
18 715 012,00 

704 
Affaires 

économiques 
3 355 543 724,30 

705 
Protection de 

lôenvironnement 
36 798 578,23 

706 

Logement et 

équipements 

collectifs 

204 131 430,38 

707 Santé 178 994 191,30 

708 
Loisirs, culture et 

culte 
7 853 935,90 

709 Enseignement 16 819 753,40 

710 Protection sociale 145 150 782,70 

 
Les différentes fonctions principales sont abordées dans 
ce qui suit  en fonction des montants qui leurs sont 
allouées pris dans un ordre décroissant en vue de mettre  
lôaccent  sur les d®penses dont lôimpact financier est le 
plus important. 
 
 

4.1  Les Affaires Economiques 

 
Cette fonction principale inclut toutes les dépenses 
structurantes de lô®conomie comme il transparaitra ¨ 
travers lôanalyse suivante. 
 

Le tableau T4 montre la ventilation suivant  la fonction 
principale « affaires économiques » : 
 

Tableau T4 : Fonctions principale affaires 

économique 
 

Code Libellé Montant/MRU 

70401 

Tutelle de lô®conomie 

générale, des échanges 

et de lôemploi 

22 439 010,00 

70402 

Agriculture, 

sylviculture, pêche et 

chasse 

404 756 346,97 

70403 
Combustibles et 

énergie 
4 016 525,00 

70404 

Industries extractives 

et manufacturières, 

construction 

847 829 355,90 

70405 Transports 2 050 424 907,23 

70406 Communications 464 000,00 

70407 
Autres branches 

dôactivit® 
500 000,00 

70408 

Affaires concernant la 

recherche et le 

développement 

économique 

25 113 579,20 

 
Le tableau T4 montre que la fonction transport dont les 
dépenses se sont élevées à2,05milliards  MRUconstitue 
la principale rubrique dôinvestissement. Elle est suivie 
de la fonction « Industries extractives et 
manufacturières, construction è dont le montant sô®l¯ve 
à 0,85 milliards MRU. Ensuite viennent 
successivementles fonctions  « Agriculture, sylviculture, 
pêche et chasse», les « Affaires concernant la recherche 
et le développement économique» et « Tutelle de 
lô®conomie g®n®rale, des ®changes et de lôemploiè 
respectivement à 0,04  milliards MRU, 0,03 et 0,02 
milliards MRU. 
 

4.1.1  Fonction Transport  

Cette fonction inclue aussi les infrastructures routières à 
concurrence de 1,99 milliards MRU et notamment pour 
des décomptes de construction ou de réhabilitation de 
routes, dôextension de voiries et de maintenance 
routière: Atar-Zouérat (0,36 pour milliards MRU), 
Kaédi-Maghama ( pour 0,29 milliards MRU), 
Reconstruction de la route NKTT-Boutilimit PK8-PK58 
(0,28  milliards MRU), Kiffa-Boumdeid (pour 0,28  
milliards MRU),  RouteAtar-Tidjikja (pour 0,15 
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milliards MRU), Reconstruction PK58-PK108 NKTT-
Boutilimit (0,11 milliards MRU), Reconstruction de la 
route Nouakchott-Rosso (0,09 milliards MRU), Route 
Mederdra-R'Kiz (0,08 milliards MRU). Le volet 
maintenance des routes ainsi que le désenclavement de 
quelques petites localités sont aussi inclus dans cette 
enveloppe, la construction de lôa®roport de BirMogrein. 
 

Tableau T4.1.1 : Principales dépenses 

dôinvestissement du secteur du transport routier  

Projet Montant  

 Construction de la Route Atar-

Zouérat 
362 907 686,79 

 Construction Route Kaédi-

Maghama 
293 835 169,11 

Reconstruction Route NKTT-

Boutilimit PK8 -PK58 
283 896 249,50 

 Route Kiffa-Boumdeid 276 669 289,80 

construction de la route atar-

tidjikja  
154 496 279,90 

Reconstruction PK58-PK108 

NKTT -Boutilimit  
110 709 979,00 

Reconstruction de la route 

Nouakchott-Rosso 
91 660 944,99 

 Construction de la Route 

Mederdra-R'Kiz  
83 589 679,50 

LaisonKeurMacene-Océan 82 167 690,00 

 Projet de Construction de la 

Route Néma-Bangou-

Bassiknou-Fassala 

65 106 315,34 

Construction Siège CE-C31 46 162 936,00 

Construction de la Route 

EmmatLeakarich-Amourj  
34 172 178,90 

Construction Route Zravia-

Tamchekett 
32 950 358,00 

 Construction de l'Aéroport de 

Bir Oum Grein  
25 264 324,80 

Réhabilitation/renforcement 

voiries de Kaédi 
10 890 290,00 

TronçonBénichab-Route 

Nationale 1 
10 618 476,20 

Désenclavement de la localité 

Gourel (Maghama) 
7 600 000,00 

Désenclavement des Communes 

de Niabina et de Edabaye El 

Hijaj(M'bagne)  

6 006 387,40 

Construction Voiries Dar Naim 5 220 596,00 

contrôle des travaux d'entretien 

routier  
1 139 490,00 

4.1.2 Fonction Agriculture, sylviculture, pêche 

et chasse 

Il ressort de lôanalyse de cette fonction que 

l'agriculture irriguéea occupé la tête de peloton en 

termes de volume dôinvestissement ¨ travers le 

chenal dôirrigation dôAftoutEssahli et dôautres 

projets qui ont absorbé 0,85 milliards MRU). 

Tableau T4.1.2 : D®penses dôinvestissement 
dôAgriculture, sylviculture, p°che et chasse 

 

Code Libellé Montant/MRU 

704024 Agriculture 175 933 842,18 

704025 Pêche 139 862 709,99 

704026 Elevage 70 761 599,28 

704027 Développement irrigué 835 186 419,97 

 
 
Enfin lôagriculture a absorb® 0,18 millions MRU et 
lôElevage 0,07 millions MRU. Il sôagit l¨ pour 
lôessentiel de projets classiques comme les oasis, la 
construction dôabreuvoirs, lôinstallation de fermes etc. 
 

4.1.3 Industries extractives et manufacturières 

et  construction 

La construction et la réhabilitation des bâtiments 
administratifs sur toute lôétendue du  territoire nationala 
cout® 0,98 milliards MRU. Il sôagit de r®habilitations ou 
de constructions de bâtiments de Wilayas, deMoughataa 
ou arrondissement mais aussi de certains décomptes du 
nouveau palais de conférences qui était alors en phase de 
finitions. 
 
La gouvernance du secteur extractif a bénéficié 
dôinvestissements ¨ hauteur de 0,02 milliards MRU qui 
ont profité  à lôOMRG et au Secr®tariat de lôInitiative de 
la Transparence du Secteur Extractif (ITIE). 

 
Tableau T4.1.4 : D®penses dôinvestissement 
dôindustries extractives et manufacturi¯res, 

construction 
 

Code Libellé Montant/MRU 

704041 

Industries extractives 

de ressources 

minérales 

15 556 492,50 

704044 Bâtiment 967 574 181,20 
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4.1.4 Combustibles et Energie  
 
Cette fonction a coûté 0,22 milliards MRU dont 0,21 
milliards MRU  de subvention du prix du gaz. 
 

4.2 Services généraux des 

administrations publiques 
 
Cette fonction principale concerne les dépenses 
effectuées au niveau des organes centraux et 
d®concentr®es de lôEtat. 
 
Le tableau T4.2 étale les fonctions constitutives de cette 
fonction principale et les montants dépensés 
correspondants. 
 
 
Tableau T4.2 : Fonctions des services généraux des 

administrations publiques 
 
 

Code Libellé Montant/MRU 

70101 

Fonctionnement des 

organes exécutifs et 

législatifs, affaires 

financières et fiscales, 

affaires étrangères 

217 841 423,00 

70102 
Aide économique 

extérieure 
31 776 883,00 

70103 Services généraux 173 121 706,64 

70104  210 516 543,84 

70106 

Services généraux des 

administrations publiques, 

n.c.a.2 

366 908 061,80 

 
TOTAL  1 000 164 618,28 

 
Pour ce qui est du fonctionnement des organes exécutifs 
et législatif, des affaires financières et fiscales, des 
affaires ®trang¯res il sôagit pour lôessentiel de la 
contribution du Gouvernement au Programme dôAppui ¨ 
la Décentralisation PNIDDLE. 
 
La rubrique « services généraux » correspond 
essentiellement aux subventions du Fonds Régional de 
Développement (FRD) allouées aux communes. 
 
Quant à la rubrique « Services généraux des 
administrations publiques,», elle correspond 
exclusivement ¨ lôappui ¨ lôAgence National du Registre 
des Populations et des Titres Sécurisées. 
 

4.3 La Protection Sociale 

Les 0,15 milliards MRU de la protection sociale ont 
pour lôessentiel servi ¨ appuyer les programmes de lutte 
contre la pauvreté et les séquelles dôesclavage,et ceux de 
la petite enfance, de la promotion féminine et de  la 
famille. 
 

4.4  Santé 

Le secteur de la sant® demeure lôun des secteurs 
prioritaires, la ventilation  des d®penses dôinvestissement 
au premier semestre de 2018 est  reflétée par  tableau 
T4.4. 
 
 
 
Tableau T4.4 : D®penses dôinvestissement du secteur 

de la santé 
 

Code Libellé Montant/MRU 

70701 
Produits, appareils et 

matériels médicaux 
70 401 111,40 

70702 Services ambulatoires 94 891 621,90 

70704 Services de santé publique 7 541 710,00 

70707 

Recherche et 

développement dans le 

domaine de la santé 6 159 748,00 

  Total 178 994 191,30 

 
Il ressort de ce tableau que l'appui aux  services 
hospitaliers et ambulatoires et l'acquisition de produits, 
appareils et matériels médicaux demeurent à juste titre 
dôailleurs,un axe important de la politique du 
Gouvernement dans le secteur. 
 

4.5 Logement et équipement collectifs 

Les dépenses de ce poste qui ont atteint 0,2 milliards 
MRU  et concernent en grande partie lôalimentation en 
eau potable et les aménagements collectifs. 
 

4.6 Loisir, Culture  et Culte 

Lôeffort qui y est consenti en mati¯re dôinvestissement a 
été relativement important. Il  se décline conformément 
au tableau T4.6 ci-après. 
 

 



 

 Page 13 

RAPPORT SUR LôEXECUTION DU BUDGET DE LôETAT                                                

LôETAT 

Premier semestre 2018 

Tableau T4.6 : Ventilation des dépenses « Loisir 
culture et culte » 

 

Code Libellé Montant/MRU 

70802 Services culturels 2 610 308,90 

70804 
Culte et autres services 

communautaires 
46 400,00 

70805 

Recherche et 

Développement dans le 

domaine des loisirs, de la 

culture et du culte 

5 197 227,00 

  Total 7 853 935,90 

 
Il est rappelé que le secteur de la culture jeunesse et 
sport dispose dôun compte dôaffectation sp®ciale depuis 
2010 où un montant  de pr¯s de 0,7 milliards MRU  sôest 
accumulé au fil des années. Ce montant sera dépensé en 
fonction dôun plan dôaction sur plusieurs années, qui 
seraarrêté par un comité interministériel. 
 
Lôessentiel des efforts consentis ici, lôont ®t® dans le 
cadre du renforcement de la compétitivité du pays dans 
le domaine du sport et surtout le Football, sport le plus 
populaire au niveau mondial. 
 
 

4.7  Protection de lôenvironnement 

Tableau T4.7 : Dépenses de la Protection de 
lôEnvironnement 

 

Code Libellé Montant/MRU 

70502 Gestion des eaux usées 14 757 574,31 

70504 

Préservation de la 

biodiversité et 

protection de la nature 

19 542 580,04 

70505 

Recherche et 

développement 

concernant la protection 

de l'environnement 

2 498 423,88 

  Total 36 798 578,23 

 
 
Compte tenu de son importance et de sa sensibilité,la 
préservation de la biodiversitécontinue de peser dans 
lôeffort fourni en mati¯re de protection de 
lôenvironnement, dans ce cadre  le parc du Diawlinga 
bénéficié de (0,02 milliards) MRU. 
 
Il est vrai que la gestion des eaux usées et notamment 
lôassainissement on ne peut plus imp®ratif de la ville de 

Nouakchott sera posé avec plus d'acuité à l'avenir. Mais 
la  modestie des montants alloués à ce secteur, 
s'explique par la  multitude dôappuis ext®rieurs dont il 
bénéficie déjà. 
 

4.8 Enseignement 

Tableau T4.8 : Ventilation des dépenses 
« Enseignement » 

 
 

Code Libellé Montant/MRU 

70902 
Enseignement pré 

primaire et primaire 
2 497 572,00 

70904 Enseignement supérieur 14 322 181,40 

  Total 16 819 753,40 

 
Lôeffort dôinvestissement en mati¯re dô®ducation a 
atteint 0,02 milliards MRU. Ce montant nôinclut pas les 
d®penses effectu®es sur le  compte dôaffectation du  
PNDSE. 
 

4.9 Ordre et sécurité publique 

Tableau T4.9 : Dépenses de lôOrdre et de la s®curit® 
publique 
 

Code Libellé Montant/MRU 

70301 Services de police 962 880,00 

70303 Tribunaux 3 381 864,00 

70307 Ordre et sécurité  14 370 268,00 

  Total 18 715 012,00 

 
Les services dôordre et s®curit® ont absorb® la quasi-
totalité des investissements de cette rubrique. 
 

4.10 Conclusion de lôaperu sur les 

d®penses dôinvestissement 

Cô®tait l¨ un r®sum® des diff®rentes d®penses 
dôinvestissement effectu®es au cours du premier 
semestre de 2018. Il est utile de  rappeler  que les 
montants cités ne correspondent pas nécessairement au 
coût global des projets et représentent le plus souvent 
des paiements partiels dont les montants correspondentà 
des  travaux réalisés parfois  durant la période objet du 
présent rapport et parfois antérieurement. 
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Cette radioscopie permet  de se faire une idée des efforts 
importants consentis par le Gouvernement sur le chemin 
du développement et en particulier dans la mise en place 
de lôinfrastructure indispensable au développement. 
 

5. SOLDES 
Le solde de base hors pétrole, qui représente la 

différence entre les recettes totales (hors dons et hors 

recettes pétrolières) et les dépenses totales (sans les 

intérêts sur la dette publique extérieure et les 

investissements financ®s par lôext®rieur), a enregistré un 

excédent de 3,54 Mds de MRU, alors que les prévisions 

de ce solde avaient tablé sur un déficit de-0,98 Mds de 

MRU. Le solde prévisionnel a étésous-évalué compte 

tenu de la non-prise en compte des nouveaux emprunts 

extérieurs. 

Quant au solde hors pétrole et hors dons, résultant de la 

différence entre les recettes totales (hors dons et recettes 

pétrolières) et les dépenses totales, il a enregistré un 

excédent de 2,37 Mds MRU (pour une prévision de 3,02 

Mds de MRU).Cette différence est aussi due à la non-

prise en compte dans le solde prévisionnel des nouveaux 

emprunts extérieurs. 

 
Graphique 11: Comportement des soldes 

 

 
 

Le solde global qui est le solde le plus significatif et qui 
reflète au mieux  lô®tat actuel de lô®volution de 
lô®conomie du Pays est excédentairede 5,73 Mds de 
MRU pour une prévision qui était nulle(prévision biaisée 
toujours  pour non-prise en compte des emprunts 
nouveaux extérieurs). 

 

 

 

Graphique 12:  Evolution mensuelle des soldes  

 

 

Le graphique 12 montre que le déficit du solde global 
des mois de mai et juina été le moins important, et quôil 
a été compensé par les bonnes performances des autres 
mois en particulier celle du mois de janvier. 

6. FINANCEMENT  
 
Les données du TOFE du 1

er
 semestre 2018 montrent 

que les sources de financement les plus importantes du 
budget de lôEtat ont ®t® les recettes, qui ont cependant 
été complétées en partie par le solde créditeur du compte 
unique qui était de 0,96milliards au 31.12.2017 ce qui a 
permis à une exécution normale des dépense durant le 
semestre. 

6.1. Financement intérieur  

Les dépôts du Trésor à la Banque Centrale, en 
atteignant4,2milliards dôOuguiya au 30 juin 2018, ont 
permis de compenser partiellement la rareté de la 
liquiditésur le marché monétaire. Cette  légère 
amélioration,  du niveau de la liquidité a permis une 
augmentation du stock des bons du Trésor qui est passé 
de 5,37 milliards au 31 décembre 2017 à 5,09  
milliardsMRU au 30 juin 2018. 

Le solde du compte unique du Trésor était de 
0,90Milliards MRU au 30 juin 2018, contre 0,96 
milliards MRU au 31/12/2017et  0,87 milliards MRU au 
30/06/2016. 
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Graphique 13: Comportement du financement intérieur  

 

  

6.2. Financement extérieur 

Le montant de (-2) Mdsde MRU, correspond à un 
excédent enregistré au cours de ce semestre  est 
constitué par le surplus des amortissements de la dette 
par rapport aux emprunts nouveaux (1 Mds de MRU). 
Le compte pétrolier offshore a engendré un léger déficit 
(-1,6 Mds de MRU) résultant du retrait de 1,41 Mds 
MRU effectué pour un plafond fixé par la LFI  à 1,5 
Mds  MRU.Les recettes pétrolières ayant atteints3,01 
Mdsde MRU. 

Le solde du Fonds national des revenus des 
hydrocarbures au 30 juin 2018 était de 129,09millions 
dôUSD ce qui représente uneaugmentation de près de 
54,15millions dôUSD par rapport au solde au 
31/12/2017. 

Graphique 14: Comportement du financement extérieur 

 

 

On déduit du graphique 14 que les financements 
extérieurs ont été faibles sur cette période. 

Les amortissements de la dette extérieure ont atteint        
-3,04 Mdsde MRU contre -3,18 Mds de MRU de 
prévisions. 

7. CLASSIFICATION 

FONCTIONNELLE  
 

7.1. Classification Générale 

Cette classification se fait conformément à un modèle 
normalisé qui permet de suivre les flux injectés dans les 
secteurs de lô®conomie et de les comparer par pays. 

Lôanalyse fonctionnelle effectu®e ici concerne 
lôensemble des d®penses. 

Ce modèle ne tient compte que des dépenses 
effectivement ordonnancées hors dépenses sur 
financement extérieur, il inclut les amortissements de la 
dette extérieure qui sont en bas de ligne du TOFE. Côest 
là que r®sidelôexplication de la différence entre le total 
des dépenses du modèle et celui du TOFE. 

Graphique 15: Résultat pour les principales fonctions de la 

classification fonctionnelle 

 


